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PRÉFAÔÉ

Au cours d'un séjour à la Station Océanographique de
Salammbô, où j'étudiais quelques phénomènes physiologiques et
biologiques dans le groupe des Spongiaires, M. HELDT, Directeur
de la Station, attira mon attention sur l'intérêt que présenterait une
étude scientifique des éponges commerciales de Tunisie.

Sur ses indications, l'OffIce d'Etudes et de Développement des
Pêches me donna la possibilité d'effectuer un séjour à Adjim (île
de Djerba) , un des principaux centres spongifères de Tunisie.

Je tiens å assurer toute ma reconnaissance à M. le DIRECTEUR
GÉNÉRAI. oÉs TRAVAUX PUBLICS, Directeur de l'Offiee d'Etudes
et de Développement des Pêches Tunisiennes, à M. MONCONDUIT,
Inspecteur de la Navigation et des Pêches, et je prie M. HELDT,
Directeur de la Station Océanographique de Salammbô, de bien
vouloir agréer tous mes remerciements pour les facilités qu'il m'a
données et le matériel scientifique qu'il a mis à ma disposition.

HISTORIQUE

Depuis longtemps, on voit toutes les régions Où se pratique la
pêche des éponges s'efforcer d'en augmenter le rendement. En
Tunisie, c'est en 1888, à Sfax, que LAFITTE et SERVONNET
Inontrent dans «Le Golfe de Gabès >>, l'importance d'une étude
biologique des éponges.

En 1906, ALLEMAND MARTIN entreprend à Sfax une étude
cles éponges commerciales. Pendant deux années d'observation et de
recherche dans le laboratoire installé au large, l'auteur étudie quel-
ques problèmes relatifs à la culture des éponges, tels: le pouvoir
vital et les possibilités d'acclimatation, la fragmentation des éponges
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et la biologie des larves, et il en conclut comme application la culture
combinée par ensemencement et fragmentation.

Depuis ce travail, aucune recherche scientifique n'a été réalisée.
Si l'on tient compte des progrès que font les sciences physiolo-

giques et biologiques, il est certain que l'application des connaissances
techniques et scientifiques actuelles permettra d'arriver à des résultats
et des applications commerciales du plus haut intérêt.

CGNDITIONS DE TRAVAIL

Le séjour de courte durée, du 5 au 14 mai l93l, et le manque
d'aménagement de travail ne m'ont pas permis depoursuivre des
expériences physiologiques.

]'ai pu me rendre compte des conditions éthologiques des
ëponges et de leur mode de pêche.

Des frottis de cellules d'éponges vivantes et des fixations du
matériel en mer à l'aide de différents liquides fixatcurs, ont pu
être faits.

Le manque de source d'éclaira.ge m'a empêché de faire une
étude cytologique approfondie, car les cellules de cette éponge étant
très petites, il est nécessaire de les étudier avec un objectif à
immersion très fort. Nous avons cependant pu faire quelques obser-
vations sur la nutrition et la régénération.

.__-__._ _. ___.__ __._ i___ -_.

PÊCHE DE l_.'É.PONCE
1

Îii-__.. ___.

l_.'éponge commerciale pêchée dans les environs d'Adjim est
l'HIppospongia equina. La pêche, dans cette région, se fait au trident
et à la plongée. Cette pêche nécessite une embarcation appelée
kamaki et quatre hommes. (Voir fig. l.)
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Le raïs regarde constamment le fond de la mer à liaide du
miroir et donne les ordres de marche aux deux rameurs. Le quatrième
homme passe le trident au raïs qui s'en sert pour prélever l'éponge.
lfembarcation est ainsi promenée dans tous les sens, jusqu'à la
rencontre d'unc éponge commerciale. Cette pêche demande donc une
grande attention de la part du pêcheur et surtout une grande habitude
car les fonds sont très riches en éponges de toutes espèces dont
certaines ressemblent à s'y méprendre à l`Hippospong1'a equina. A
l'aide du trident on pique l'éponge et la remonte à bord.

:_"¢.._
`«

f si

' 5-'.*_
. _~ 1-. ., -

_ \.1 ' Ê __

Flu. l.

Les meilleures éponges vivent sur fonds propres sableux ou
légèrement vaseux, c'est là aussi qu'on les découvre le plus facile-
ment. La profondeur varie de 3 à 25 mètres. Qu en trouve aussi
dans les prairies de Zostères, fixées à la base de ces Monocotyle-
dones, ou sur des pierres. Parfois, on en trouve attachées aux câbles
télégraphiques sur le fond; ceci est une indication précieuse pour
un projet de culture d'éponge. `
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RÉSULTATS DES OBSERVATIONS

I. -_ cYToLOcII=;

a) Sur le matériel vivant

l_.'éponge ne se conserve pas longtemps en vie; les spécimens
servant à l'étude sont pêchés de préférence par un plongeur, de façon
à ne pas les blesser, puis ils sont conservés dans l'eau, à l'ombre et
étudiés dans le plus court délai possible.

Des préparations de jus d'éponge fraîche sont observées au
microscope avec l'objectif à immersion l/18°. Comme source .de
lumière il fallait se servir du soleil, dès lors on expose la préparation
à des dessèchements et l'observatiOn devient pénible..

'fm _ _'_i.-'_._`,.\*
-.*'; -~ 0-0. _'_ -_ __ _
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. _ _ 1,0 _ _ . - _ .` . _

."v_›'.'_î__ _ *_ Q- 7. ' ... -_ .

Fic. 2 F _ 3
Hipposponiga cquina /\rchéocyte _ _ K"_

6.6 μ_ im. l/IB" oc, 9 Hippospongia cquma Amœbocytc
al masse alimentaire dans une vacuolc. 8 μ im. l/l8" oc. 9

Nous avons pu retrouver les grands groupes de cellules des
spongiaires.

1" Les archéocyles (fig. 2) dont le diamètre est en moyenne de
6,6 1* sont nombreux. lls renferment un grand nombre de granules
et vacuoles réfringents groupés dans une région, le pôle opposé étant
la zone de formation des pseudopodes. Au sein du cytoplasme on
voit fréquemment une ou plusieurs vacuoles renfermant un corpuscule
brun de forme arrondie (fig. 2 a); c'est là certainement une phase
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de la nutrition corres ondant aux observations faites sur les é ongesP P
siliceuses de Salammbô. Malheureusement les conditions défectueuses
d'observation n'ont as ermis de oursuivre ces recherches afin deP P P
déterminer la nature des éléments nutritifs.

2” Les amœbocytes (fig. 3) sont également hyalins; ils mesurent
depuis 5 11- jusque ll 1*; le cytoplasme est rempli de petits granules
réfringents, tous d'égale grandeur. Le mouvement amoeboïde est plus
actif que chez les archéocytes; ils sont très déformables.

3" Des cellules de 4,4 IH qui sont probablement les choanocytes
(fig. 4); les mauvaises conditions d'observation niont pas permis de
distinguer le flagellc ni la collerette.

- ' .'. 0._

fil- ,`g_ _ ___ 0

,fs «¿¿;.i- ' '_ ' '_ /

Fi _ 5.
Fic. 4. “_ _ G _

Hippospongia cquina Choanocyte mpîïfOëfïñlsC(å:":MîiÎh(Î3Cylcs

4,4 μ_ im. l/18" oc. 9. après 5 heures de contact avec le carmin.

Il y a. dans le cytoplasme. quelques grosses granulations
amassées d un seul côté. Nous verrons plus tard par l'histologie des
coupes que ce sont bien les choanocytes.

4° Un rencontre également, mais en quantité plus petite, d'autres
cellules très allongées de 15 1* de long et 6 1*» 'de large.

b) Sur lc matériel fixé

l_.'étude des frottis et coupes du matériel fixé sur place, nécessite
un travail de longue durée. Elle sera faite ultérieurement.
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II. -_ NUTRITION

Nous avons fait des essais de nutrition artificielle de l'Híppo-
spongia equina. Lféponge prélevée et rapportée à terre dans les
conditions les plus favorables est pressée pour en extraire les cellules.
Ce jus d'éponge est filtré et recueilli dans des plaques de Petri. On
3/ ajoute alors une substance granuleuse telle carmin pulvérisé ou
amidon.

Des observations microscopiques sont faites dans des intervalles
de temps réguliers.

Après cinq heures de contact avec le carmin, on trouve des
granules rouges de carmin à l'intérieur des cellules de 6,6 M qui sont
les archéocytes (fig. 5). Ceux-ci parfois bourrés de carmin, conservent
leur mouvement amœboïde. Nous n'avons pas pu suivre ce phéno-
mène dans ces conditions d'expériences car après dix heures environ,
les cultures sont envahies de bactéries et les cellules meurent. Même
sans addition d'éléments étrangers, les cultures s'infectent très
rapidement.

Les archéocytes sont donc capables de phagocyter des corpus-
cules solides. Cette observation confirme ce que nous avons décrit
plus haut à propos desgranules bruns dans les archéocytes. Ces
éléments enfermés dans une vacuole sont sans aucun doute de nature
alimentaire (fig. 2 a). ll serait intéressant de poursuivre les recherches
dans cette voie afin de déterminer les substances dont l'Hippospongicz
cquina se nourrit normalement.

Des expériences semblables sont faites avec une substance
digestible : l'amidon. Nous n'avons pas pu obtenir de résultats, les
cellules d'éponge étant trop petites pour englober les grains d'amidon.

III. --› RÉcÉNÉRAT1oN

On sait par les travaux de WILSON, l\/lüLLER, HUXLEY,
CALTSOFF que les organismes simples, les éponges notamment, sont
capables de se reconstituer après dissociation cellulaire. Nous avons
tenté ces expériences sur Hippospongia equina. Lféponge est pêchée
et ramenée à terre dans les meilleures conditions possibles. Immé-
diatement après, elle est pressée afin d'en extraire le jus, c'est-à-dire
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les cellules vivantes. Ces cellules sont liltrées à travers la soie à blûter
et recueillies dans des cristallisoirs remplis d'eau de mer fraîche. De
cette façon les cellule: sont parfaitement dissociées et liexamen micros~
copique les montre vivantes. Après quelques heures, toutes les cellules
sont tombées au fond du cristallisoir.

Ôn peut suivre le phénomène en faisant des préparations
microscopiques. Un voit alors les cellules groupées par quatre à cinq,
d°autres s'accolent au groupe si elles viennent les toucher en passant
et ainsi de suite jusqu'à formation d'une grande masse de cellules,
plus ou moins unies les unes aux autres. Nous sommes en présence
d'un phénomène d'agglomération. Cest le début d'une régénération
pas dissociation cellulaire. l\/lalheureusement à cause du faible
pouvoir vital des cellules d`éponge, il a été impossible de maintenir
les cultures en vie afin de poursuivre cette expérience. Le man-que
d'eau de mer courante contribue également à cet échec.
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DISCUSSION

Les expériences de régénération des fragments de Hippospongia
cquina ont été faites par ALLIZMANDI MARTIN (1906) et ont donné
des résultats favorables au point de vue rendement, mais ils n'ont
pas été mis en pratique.

Jusquià présent personne n'avait songé à appliquer aux éponges
commerciales les théories biologiques relatives à la régénération, après
dissociation cellulaire.

Les observations que nous avons pu faire ne sont pas suffisantes
pour établir scientifiquement le résultat de cette méthode.

Cependant ce phénomène est connu des indigènes, car ils
racontent que << lorsque la Gangava drague, elle ramène un certain
nombre d'éponges, mais elle en écrase une partie. On sait que
l'éponge écrasée laisse échapper un suc laiteux un peu grisâtre; ce
suc, c'est le lait de l'éponge. Ce lait se répand sur le fond de la
mer et la féconde ; l'année suivante on retrouve dans ces points
dragués d'abondantes éponges nouvelles. Le lait joue donc le rôle
de semence ›> (ALLEMAND MARTIN, 1906, p. 91).

ALLEMAND MARTIN a fait de nombreux essais pour vérifier ce
fait, croyant trouver des larves d'éponge ! Contrairement à son idée,
il n'y a aucun phénomène sexuel qui intervient ici et cette observation
des pêcheurs s'explique très bien par le phénomène d'agrégation et
régénération des cellules dissociées. Dans ce cas, les cellules se
trouvent dans les meilleures conditions possibles : elles sont restées
dans l'eau de mer sur le fond et dans l'habitat normal des individus
adultes dont elles proviennent. ll doit se passer ici la même chose
que ce qu'a décrit P. BRIEN (1929) chez Spongilla lacustris. Les
cellules dissociées se répandant sur le fond du cristallisoir. puis elles
se rassemblent formant un réseau moniliforme qui bientôt se trans-
forme en sphérules de taille variable. Lorsque ces sphérules ont atteint
une certaine grandeur, ils régénèrent une jeune éponge du type leucon
directement. On voit apparaître l'oscule; ensuite le système se
complique et la nouvelle éponge est constituée.

Ce qui se passe chez Spongilla qui est une espèce d'eau douce
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mais appartenant avec Hippospongia au même groupe de Moriocera-
lines, peut très bien se réaliser chez cette dernière espèce.

WILSON (1907) a le premier constaté cette régénération chez
des éponges marines (Microciorra). ll a repris ces études tout récem-
Inent (1930) sur la même espèce.

Puis l\/lüLLER (1910) a étudié cette régénération sur deux
espèces d'eau douce : Spongilla lacustris et Eplrydatia fluvI'atilI's.

HUXLEY (1921) montre la régénération après dissociation cellu-
laire sur des espèces d'éponges calcaires : Sycon coronatum; Clathrina
et Lcucosolcnia.

GALTSOFF (1925) a réalisé les expériences de régénération
sur des éponges marines : Microcíona et Clionia.



l4 NOTES SUR HIPPOSPONGIA ÉQUINA

APPLICATIØN PRATIQUE

Avant d'avoir pu vérifier par les méthodes expérimentales le
pouvoir régénérateur après dissociation cellulaire, nous pouvons consi-
dérer ce fait comme provisoirement établi.

De là il en découle une application commerciale très facile à
réaliser et de grand intérêt. Les éponges prélevées par le pêcheur
sont déposées sur le pont du bateau et enfilées en chapelet, exposées
au soleil. Les cellules sont rapidement tuées par ce traitement. On
pourrait facilement les récupérer en pressant l'éponge au sortir de
l'eau de façon à rejeter à la mer les milliards de cellules qui la
composent. Ce taitement ne nuirait aucunement à la préparation
ultérieure du produit commercial. On arriverait ainsi à repeupler les
fonds et à en augmenter d'une façon sensible le rendement.

Ce procédé simple ne demande aucune installation ni main-
dioeuvre supplémentaire.

Ce << lait diéponge >› ou jus cellulaire, rejeté à la mer, tombe
sur le fond et là, bien exposé aux courants, il pourra vivre, s'agréger
et former les sphérules de régénération.

Il serait cependant préférable, pour assurer la régénération, de
réserver sur le fond marin des régions destinées à recevoir le jus
d'éponge. ll faudrait choisir un endroit favorable à la culture, le
délimiter au moyen de feuilles de palmier, par exemple, comme cela
se fait pour les pêcheries de poissons. Là les pêcheurs viendraient
presser et déverser journellement le jus des éponges récoltées. Cepen-
dant, il faut prendre certaines précautions, car il est indispensable que
les éponges soient vivantes. ll faudrait, par exemple, les mettre dans
un vivier pour les maintenir dans l'eau et à l'abri du soleil depuis le
lieu de la récolte jusqu'au parc réservé à la régénération.

Dans ces conditions, une énorme quantité de cellules d'éponges
tombent sur cet espace délimité et la régénération est ainsi assurée.
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PRQJET D`ÉTUDE

ll y a deux questions très importantes à mettre au point : celle
de la Régénération et celle de la Nutrition.

Pour vérifier scientifiquement et expérimentalement la régéné-
ration par -dissociation cellulaire, il est indispensable de faire
l'expérience en eau courante ou même de l'installer dans un endroit
de la falaise à l'abri de la marée, où l'eau serait constamment
renouvelée sans entraîner les cellules. De telles expériences peuvent
être faites aussi en disposant sur un fond adéquat une sorte de cage
dans laquelle les cellules seraient introduites en grande quantité. ll
serait alors possible de suivre et contrôler les résultats.

Ces expériences, du plus haut intérêt, pourraient fort bien être
réalisées à Adjim. Lfemplacement le plus favorable à l'installation
de liaquarium serait la 'falaise du Djorf. Cette étude nécessiterait
beaucoup de persévérance et devrait se prolonger jusqu'au moment
où on obtiendrait une éponge bien formée.

Lfalimentation des Hipprosporrgia est encore un chapitre tout à
fait inconnu jusquià présent. Diaprès les observations que nous avons
faites rapidement, on voit l'utilité de poursuivre l'étude afin de déter-
miner la nature des éléments de nutrition.

Pour cela il est indispensable d'avoir une source d'éclairage,
électricité ou autre, et de maintenir le matériel en vie dans un
dispositif d'aquarium.

Au cours de ce séjour de courte durée à Adjim, nous avons'
pu non seulement faire quelques observations directes intéressantes,
mais surtout nous rendre compte des grands problèmes biologiques qui
s'imposent.

En d'autres termes, nous estimons qu`il serait souhaitable que
la science aide à repeupler les fonds spongifères naturels du Sud
tunisien.

/ldjim, le /4 mai /93/.
(s) Nelly POURBAIX.
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